LA CHRYSALIDE MARSEILLE

En France, le projet repose sur un partenariat entre La Chrysalide
Marseille et SantZ Sud.

La Chrysalide est une association loi 1901 qui accueille, aide et
dZfend les intZrets des enfants, adolescents et adlies
handicapZs mentaux. Jusqu'en 1945, les personnes handicapZes
vivaient dans un grand isolement social. Les persames
prZsentant un handicap lourd Ztaient placZes dans des h™pitaux
psychiatriques tandis que celles plus IZgerement handicapZes
restaient, presque cachZes, dans leur famille. C'est ~ partir de
1948 que les premisres associations de parents se crZent,
donnant naissance ~ |'Union Nationale des Associations de
Parents d'Enfants InadaptZs (UNAPEI).

Abn de rZpondre ~ un manque dans la rZgion, La Chrysalide est
crZZe en 1958 par des parents et amis d'enfants handicapZs
mentaux. La premiere action de I'Association est de donner aux

personnes handicapZes la possibilitZ de s'instruire et de travailler
en fonction de leurs capacitZs personnelles.

Le ler Mars 1967, le premier centre de la Panouse ouvre ses
portes avec 30 places. A partir de 1970, de nombrex
Ztablissements sont crZZs sur Marseille et sa rZgion.

Aujourd'hui, 35 Ztablissements et services accueillent :

¥ 756 travailleurs handicapZs (dont 54 ~ temps partiel) dans les
ESAT et 25 dans les Entreprises AdaptZes

¥ 360 rZsidents en Foyer d'hZbergement / Service
d'Accompagnement

¥ 179 rZsidents en Maison d'Accueil SpZcialisZ et Rer
d'Acceuil MZdicalisZ

¥ 166 enfants et adolescents en SESSAD/IME / EEAP
¥ 106 rZsidents en Foyer de Vie et Accueil de Jour

soit au total 1 507 places mises ~ disposition des personnes
handicapZes.!

Dans le cadre du projet, la Chrysalide est un partenaire important
du fait de son expertise et de ses structures pionnieres comme le
sont les Foyers dOAccueil MZdicalisZ pour personnes handicapZes
vieillissantes. De fait, SantZ Sud a fait appel aux professionnels de
la Chrysalide pour participer au volet tunisien du projet en tant
quOQntervenants technique$ E aupres des professionnels des
centres de IOUTAIM en Tunisie, partageant les expZriences et les
rZRexions avec leurs homologues tunisiens.

1 PrZsentation de la Chrysalide sur son portail internet.
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FRANCE

RfSUMf NARRATIF

Au milieu du siecle dernier, on trouve domaine et aux nombreux travaux et rZflexions menZs
encore dans un prZcis de psychiatrie de sur les pratiques dOaccompagnement. De nombreuses
la FacultZ de MZdecine de Paris, la ressources sont disponibles en la matiere, je renvo ie
mention suivante : "LOidiot, heureusement, donc le lecteur " des rZfZrences fort utiles 2.

parvient rarement ~ I0%ge adulte”. A titre

dOexemple, en 1929, I0espZrance de vie Ainsi donc, le vieillissement des personnes
dOune personne trisomique ~ la naissance  handicapZes est longtemps restZ remisZ dans le camp
nOZtait que de neuf ans. Il y a vingt-cing  des problZmatiques non avenues et rZglZes au cas par

ans, elle passe ~ 55 ans, et aujourdOhui, cas. Or dZsormais, |Qeffectif des personnes de plusde
on estime que 70 % des personnes cinquante ans devrait doub[er et celui des plus de
trisomiques 21 vivront au-del” de 50 ans ™. soixante ans, etre multipliZ par quatre dans les

Un grand nombre de dZterminants Ztablissements dOhZbergement, alerte IOAssociation
entrent en jeu dans les variations de ces Nationale de DZfense des Personnes HandicapZes en
espZrances dO%.ges, dont les statuts Lnstitution. La fondation John Bost, IOUNAPEI mais
sociaux des parents, leur Zducation et Zgalement de nombreux colleges et associations sur
IGintZgration sociale.

Globalement, cette Zvolution | A pRISE DE CONSCIENCE DE CETTE NOUVELLE LONG/VITf EN FRANCE
remarquable participe des

courbes ~ la hausse et de |l faut attribuer ~ RenZ Lenoir la premiere prise de conscience de la
|GamZlioration de la qualitZ de nouvelle longZvitZ des personnes handicapZes, Iui qui, des 1976,
vie de toute la population, indiquait de maniere prZmonitoire : G Les dZbiles profonds mouraient

mais 10Zcart des espZrances Presque tous " |Oadolescence. lls atteignent maintenant 10%.ge mzr et
de vie de tend ~ se rZduire  hous aurons dans dix ou quinze ans, de grands handicapZs du
gr%ce aux recherches troisisme %.ge E.

mZdicales conduites dans ce

1 Les personnes handicapZes vieillissantes": espZrances de vie et santZ'; qualitZ de vie. Une revue de la littZrature.
Bernard AzZma et Nathalie Martinez., Revue Franeaise des Affaires Sociales Nj2 - 2005

2 RZflexions sur l'augmentation de la longZvitZ chez les personnes souffrant d'un handicap mental, Pr Marie-Odile
RethorZ, de la Fondation Lejeune.

Cours du COFEMER (College franeais des enseignants universitaires de mZdecine physique et de rZadaptation B 2nd
cycle b ENS b Editions Module 4, 2e Edition, Iltem 52, Handicap mental.

UNAPEI, Cpremiere fZdZration nationale des associations franaise de reprZsentation et dZfense des intZrsts des
personnes handicapZes et leurs familles'E, crZZe en 1960.
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Les travailleurs handicapZs Ztaient majoritairement

hZbergZs dans le foyer dOhZbergement : QCOZtait un

seul b%dtiment t les chambres ~ I0Ztage, les ateliers au rez-de-ch aussZe, on restait sur le meme site t
un bY%diment un coin isolZ de campagne marseilaise,  pour metire un peu ~ I0Zcart les personnes

handicapZes! COest un beau lieu, mais en meme temps, cOest perdu
IGintZgration sociale ou professionnelle NOZtait pa
Vigouroux, directeur de la Chrysalide. AujourdOhui,

orZation de postes protZgZs en miieu ordinaire et

collectifs et de plus en plus dissZminZs sur le ter

I: dans les annZes soixante,
s forcZment la prioitZ  E, recontextualise Marc
la tendance contraire prZvauit et sOexprime par la
via des projets dOhabitats de moins en moins
fitoire.

leurs sites internet et dans leurs
revues, publient rZgulierement des
Ztudes rendant compte de cette
Zvolution" : le vieillissement des
personnes handicapZes et leur
accompagnement spZcifique, tous
types de handicap confondus, est
aujourdOhui un probleme majeur de
santZ publique, rappelle IQensemble
de ces acteurs.

Le statut des personnes qui exercent
une activitZ professionnelle en ESAT
nOest pas assimilable ~ celui de
salariZs de droit commun, compte
tenu de la vocation mZdico-sociale de
cette structure dOaccompagnement.
Toutefois, en tant que salariZs, les
travailleurs ont droit © une retraite ©
taux plein au terme de 120 trimestres
de cotisations, soit trente ans. De fait,
certains travailleurs pourraient en
disposer ~ partir de cinquante ans.
DOailleurs, soixante ans est
actuellement 10%.ge limite de la prise
en charge mZdico-sociale en France.
Alors la retraite, bien szr, mais oe et
comment” ? Apres soixante ans, la
chaine de la prise en charge est
rompue. La personne handicapZe
vieillissante est alors assimilZe aux
personnes %ogZes dZpendantes de la
population gZnZrale et le plus souvent,
orientZe vers des lits de maison de

retraite ordinaire. COn nOen a pas voulu ~ IO0Zcole, on
nOen a pas voulu au travail et voil” qud” la retrae
on veut les intZgrer"? Faire valoir que la personne
handicapZe nOa plus besoin dOaccompagnement
spZcialisZ ~ soixante ans, ce nOest pas pertinentE,
argue le directeur de La Chrysalide depuis des
annZes, aupres des collectivitZs en charge des
personnes %ogZes et des personnes handicapZes.

En effet, jusqu®” une date rZcente de IOhistoire, o5
maisons de retraite possZdaient des lits vacants.
Difficile alors dOavoir gain de cause pour construie
des structures idoines. Les jeunes retraitZs des
ESAT se retrouvaient = partager couloirs et
rZfectoires avec des personnes de 10%.ge de leurs
parents sans que cela ne corresponde ~ leurs
besoins, en termes dOactivitZ, dDaccompagnement ~
la retraite, de soins.

CQest la loi de 2002 qui rZnove IOaction mZdico-
sociale et permet IOaccompagnement spZcifique
des personnes handicapZes vieillissantes, des I0%oge
de la retraite, au sein des Foyers dOAccueil
MZdicalisZ (FAM). La Chrysalide crZZ ainsi, au
terme de plusieurs propositions et ~ la faveur de
cette nouvelle loi, le tout premier FAM de la rZgion
PACA en 2005, implantZ sur le site historique de
IGassociation dans le quartier de la Panouse.
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LES RfCITS

Je me suis rendue un apres-midi au Foyer dOAccueil MZdicalisZ des fglantines, au pied des
collines de la Panouse, IOune des extrZmitZs de la ville de la Marseille. Le site est certes un peu
difbcile dOacces aux piZtons, mais les rZsidents " la retraite y jouissent dOun cadre de repos
admirable. COest Sandrine, psychologue ~ La Chrysalide, qui mOa accompagnZ : elle a participZ
au volet tunisien du projet dans le cadre du partenariat entre La Chrysalide et SantZ Sud. Elle
est donc intervenue ~ Tunis, Gafsa et Zarzis aupres des professionnels des centres de IODUTAIM.

Elle me prZsente sa collegue Perrine, psychologue ~ mi-temps au FAM et ~ mi-temps au Foyer
dOHZbergement sur le site de la Panouse. Toutes Is deux animent depuis peu un groupe
dOanalyse des pratiques professionnelles aupres deleurs collegues Zducateurs et para-mZdicaux.

Perrine est entrZe au FAM des fglantines lors de son stage de fin de cursus universitaire ; elle
nOen est jamais repartie. A travers son regard surles rZsidents, sur les problZmanques
rencontrZes tant par les personnes vieillissantes que par les professionnels qui les
accompagnent, elle nous permet dOaccZder ~ des vZcus et questionnements exclusifs tant ils se
dZploient dans un cadre inZdit, celui de IOaccompagiement des Cprojets de vieE des personnes
handlcapZes vieillissantes. Si ce cadre est avant tout celui dOune vie riche et animZe, cOest
Zgalement celui de la Cdernisre demeureE, dra’nantdes questionnements sur le devenir de ceux
qui partent les premiers et des prises de conscienc e de la finitude dont le r™le de la psychologue,
vZritablement polyvalent, est de les Ztayer tant chez les rZsidents que chez les professionnels.

COest Marie-Louise qui me re<oit la premiere dans sa chambre ZgayZe de couleurs vives et de
nombreuses dZcorations Pgurant des animaux, quQelle aime beaucoup. n ne peux pas avoir
dOanimaux ici, sinon ce serait une mZnagerié sourit-elle, consciente des contraintes dOune vie
collective qui est la sienne depuis toujours, ayant ZtZ conbZe orpheline ~ des pensionnats
religieux, et plus tard, aux foyers et ESAT de La Chrysalide, jusqud” IOheure de la retraite. Je ne
vois pas de photographies aux murs de sa chambre et lui demande si des albums
IGaccompagnent : en guise de souvenirs, elle mOouvrira les pages de son classeur de travail ~
IGintZrieur duquel sOordonnent images didactiques, photos de groupes, dipl™mes et certibcats,
et aussi une photo de sa Plle, elle-meme employZe dOun ESAT de La Chrysalide il y a quelques
annZes. Sur sa table, face " la fenstre, un puzzle en cours dOachevement reprZsente une scene
animaliere et attend dOetre collZ sur son support pour rejoindre les autres, dZj” terminZs.
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MARSELHA

Enbn, cOest Ghyslaine qui me fait IOamabilitZ de me recevoir dans sa chambre, dont elle me fera
faire le tour soigneusement : Clci une salle de bain rien que pour moi, les photos de mon frere

et ma belle-soeur, et sa cOest mon fauteuil, jOai meme un fauteuil pour moi 'E. COest la premiere
fois quOelle dispose dOune chambre ~ elle. Elue dZIZguZe du conseil de la vie sociale par ses
collegues rZsidents, elle est tres heureuse de raconter son histoire, dOstre enregistrZe et
photograph|Ze Elle veut tout me raconter, mais dZj" les souvenirs sOefblochent et parfois se
er-tent avec un leitmotiv : CElle mOa dit : tu pars ~ la retraite IIE. Et de raconter le bonheur
dOarrster le travail, dOemmZnager au FAM et dOy retrouver des collegues, dOy disposer de cette
intimitZ, de cet entourage professionnel attentif et sympathique, de cette libertZ de parole et de
dZcouverte - voyages, activitZs, sorties.

Sur le mur au dessus de la table de chevet tr™ne une carte postale en noir et blanc de Bougie,
en AlgZrie coloniale : clin dOoeil de IOhistoire, Ghyslaine aussi est nZe en AlgZrie, comme
Redwan et Soban, comme Hannah.

Enbn, jOai rencontrZ Zgalement Christian, le chef de service du FAM, passionnZ par IQaventure
humaine et professionnelle qudil conduit aux fglantines, dont il a participZ ~ IQouverture. La
double page suivante fait la part belle ~ ses propos, qui ne cessent dOZclairer et dOenrichir le
vZcu des uns et la pratique des autres.
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ACTUELLEMENTEST EN PLEIN VIRESE-DIRE QUE JUBQLes prises en charge complstes f
PRfSENT LA DIMENSION fDUCATMEGREVRE MAINTEN A2 nZcessite plug de personne
DIMENSION M/DICALE COMMENCE E PRENDRESS\BEGRIS g€ temps. Et cOest vrai que
ON ESSAYE TOUJOURS DE GARDER LA DIMENGHSE: f (gurs mettent du sens dans

. c'est-"-dire quOils von
DIRE QUE NOS RfSIDENTS RESTENT DES RFSEEATIE! rer peut-etre un mal-stre, ou

des demandes, alors gquOune

lls sont spontanZs, cOest *a qui est soignante, ce sera plus de techni
intZressant. Si quelquOun ne leur plait &?gcuunecgga?ﬁgul{/nepgﬂt geer?s’ Qig
pas, ils sont capablegideidire trava(ﬂ, IOZducateur va essayer
tu ne me plaifp@s jOaime _bien. mettre un autre sens que 10ai
COest un peu brut de dZcoffrage spignante. COest aussi un moment

rZsident peut se confier, donc
analysent, ils font remagnter
|OinformationE Et donc Jes rZsidey

mais au moins cOest franc.

ILS SAVENT TOUS @SE CEUR trouvent leur compte. COest a |0OZ
DERNIRE DEMEURE.SCEN SONT pluridisciplinaire.

CONSCIEN@BAND ILS SONT ARRIVfS QN PARLE DE PROJETS INDIVIDUALISF
ILS fTAIENT CONTENISUS A MAIS ON EST EN TRAIN DE REVOIR L.

DACTIVITFS PROFESSIONNEELES TRAME PARCE QUEROJET

PUIS AU FUR ET E MESURET TOUS INDIVIDUALIS/E, JUSQUEE ON Y
FAIT LEUR PETITE DfPRESSIER METTAIT UN CERTAINESENS-AUT

SONT APER,U QUE LE TEMFBSTIBRE N QN LES REPRENNE PARCE QUE ILS
PAS FACILE E GfEERVMEMNPORTE SONT PLUS ADEIAPW@B“E DE SANTf
QUEL RETRAHT QUE SI ON NE S DE NOS RfSIDHNTBAUT AVOIR DES

AMBITIONS UN PEU PLUS LIMITfES
PRfPARRS LE TEMPS QUE &TRE LONG CONFORTEN2TRESANTSfCURITf

ANGOISSARTIS LES PREMIERS DfCéS CE SONT LES MASTRES\RIDER UN
SONT ARRIVES ILS SE SONT LIEN AVEC LA FAYSIIEAMILLE IL Y
VRAIMENT APER,U @UEITCLEUR A PARCE QUE LE PEU DE FAMILLE Q!
DERNIERE DEMEDRIETTE IDfE EST LES RfSIDENTS ONT EST TReéS
TOUJOURS PRfSENSEEEGST PAS IMPORTANTE POUR EUX

MORTIFéRBIN DE LE CE3T uNOn gardera le terme de projet individuetQpatcenque
fTABLISSEMENT VIWENBERACE terme officiel, mais ~ ce niveau I", ceogeinta¥esipr Et
Q@®U NIVEAU DES COULEURS Vngggegisement quOil nOy a pas de trameliaposZe e
CHAUDES PUIS A BOUGE VRAIMENablissement peut adapter le contenu ~ sa rZalitZ.

166



LOhistoire dOun rZsident, cOest celguilus e apyosee COest par leur histeife quOor
savoir ce quOils aiment ou pas. Il y ayjdeg@asieesisn tant que moniteur il y@svingt tr
Je suis un peu le garant de leur hlsubmesadaZraZriagements des changements de n
leur histoire sOeffiloche un peu. Payeei gedduekistoire : un vieux dossietng|@elques
Il faut que leur histoire se perpZtue. aZ subestupas pmais cOest certain que, IOhistoi
-a se transmet. Et au fur et ~ mesure, tautéeompube les histoires des rZsidents. Qu
rZsident dZmZnage, on fait en sorte de miutiestededes mettre dans un album, parc
cOest leur seul bagage, en dehors dedsulsurabigsqeOils trimballent danssin albun
important. Et quand la mZmoire est ddéalliante «a ai

|L FAUT TROUVER DU PLAISIR
JE CROIS QUE LA VOIX LA PLUS PARCE QUE S| BGNPMUS DE

IMPORTANTE |@ST CELLE DES PLAISIR E FAIRE CE TRANXAIL

RfSIDENTS101 €ST MON POINT(;Je eUx TOMBE SOIT DANS LA DfPRESSI!
DE VUEUX ©ST LEUR \WBUS p SOIT DANS LA MALTRAITANCE
ALLEZ AVOIR ICl LA VOIX DE

GENS QUI SONT AU CENTR S\EQUS en

LONSTITUTION par|er On ne peut pas dire que nous somr
leur famille, mais le lien est fort.

_ N endant d@@us restons des professionnels, r
Ouvrir une structure cOest super cOest certain quOil y a du lien qt
intZressant, professionnellemer g %FE! crZe, de IOattachement, des Zmotic
la plus belle chose gquOon pwsse aire. On nous dit souvent dans les 7cc

on est en train de prendre le virage : Cil ne faut pas dOBffscon nda

les dZmences sont en train de prendre pas dOaffect, on ne peut pas trava
le_ pas, alors comment faire, comment dans ce milieu. Apres il ne faut pas
sOorganiser, comment assurer encore «a prenne le dessus. La distance
toutes ces activitZs, on est toujours

primordiale aussi ; et cOest pour «a
dans IQinterrogation car on ne sait pas cOest fatiguant, cOest un va et vien
comment ils vont Zvoluer, et on doit

faire avec les moyens humai U%AN{@QN BAIT CE MfTIER AVEC PLAISIR ET PAS RPAR OBLIC
COest passionnant parce queBbnNQyARMPRS INTfRESSANTE ST PAS UN BOULOT
de routine. COest tres stimwami=NThREST VRAIMENT FANTASERIUENS PERSONNELS
puis on est un petit peu en aMaN®@NJaPAS ARRIVSS LE PAR CHOIX ET SONTVBAE fS QU
rapport aux autres FAM RIRCEB@S SE SONT DfCOUVERT UNHLPASSNONAUSSI
structure, parce que nos rZSiceNS VENUSUI A @ PAS PLU ET QUI SONT RAREIS
V|e|II|ssent et on est tellenr@olr BORTOUT PAS SESEORCER A PLAITSINON IL FAUT
avance quOon est seul. PARTIR PARCE QUEPRORTE PLUS RIEN
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JE NOAI PAS fTf HEUREUSE DANS MA VIE.

MAIS ICI /AY EST,
JE SUIS HEUREUSE,

JE SUIS BIEN.

A RATTRAPE LE RESTE

MARIE-LOUISE






Marie-Louise me reeoit dans sa chambre au Foyer dGueil
MZdicalisZ (FAM) des Eglantines. De la fenstre de a chambre, les
collines de la Panouse sont ™ quelques dizaines denetres seulement;
nous sommes aux confins rocheux de la ville. \Je suis nZe *
Marseille! E dit Marie-Louise avec un accent sans Zquivoque@Mon

papa Ztait docker et ma maman nOZtait pas tres &Xrsé: elle courait ™
droite et~ gauche, et «a ce nOest pas beau. Je cennais pas, ni mes
sept freres et siurs. JOaurais beaucoup aimZ lesraitre, mais je ne
sais pas oe ils sontlE.

DEPUIS TOUTE PETITE, J!fTAIS EN
PENSIONNAT CHEZ LES SIURS.
DOabord au Clos Saint-Julien, aprss ~ LOlsle
sur Sorgue, apres ~ Sainte FoixE Ce sont
tous des orphelinats parce que je nOai pas
de parents. Je nQai jamais ZtZ ~ I0Zcdle”
IOorphelinat, il y avait une dame qui
sOoccupait de nous faire lire, Zcrire,
compter, faire des additions et tout ea.
Apres, jOai grandi, grandi, grandi et on mOa
placZ dans une maison de retraite parce
que je nOavais personne, je nDavais pas o¢
aller. Je ne travaillais pas, je donnais un
coup de main pour faire plaisir. Et puis jOai
eu ma fille"; jOai une fille, mdi! Le papa
travaillait en face de la maison de retraite I",

il Ztait maeon. Ma fille, je 10ai eu par
accident, avec lui. Alors jOhabitais I-bas
avec ma fille"; petite, elle a ZtZ ZlevZe par
un peu tout le monde parce que je ne
savais pas y faire, jOZtais jeune, donc un
peu tout le monde sOen est occupZ. Elle est

24 Anxiolytiques

de 1967, maintenant elle doit avoir quarante-quatre
ans. Mais il y a eu des problemes graves dans
cette maison de retraite" : ils traitaient mal les
personnes %ogZes, nous aussi ils nous traitaient mal
et ils nous empechaient de sortir. Moi ils mOavaient
donnZ des gouttes de Valium et dOEquanilé?, ils
mOensuquaiem® pour que je ne parle pas, mais
apres quand jOallais mieux jOai parlZ'C'Voil", il se
passe sa et *a, on maltraite les personnes %.gZes'E.
La DDASS?® et la police sont venus pour faire une
enquete, et apres elle a fermZ. Et depuis plus de
nouvelles. Apres, jOai atterri au foyer des Genets, ici
meme, en face du FAM "; ils en ont fait un foyer de
vie maintenant. Aux Gensts, cOZtait dOautres
personnes qui sOoccupaient de nous ~ I0Zpoque.

JIAI BEAUCOUP TRAVAILLf, J Al EU MA
MfDAILLE DE QUINZE ANS.

Puis jOai travaillZ ~ IDESATde la Soude™ je faisais les
bonbons, les chewing-gum, les bouteilles de menthe
et de grenadine, je montais les douilles, les fils pour
IOZlectricitZ, je faisais les petites boites de pis, je

%5 Ensuquer, de 10occitan assucar (Gassommer”E), de suc (Csommet du cr¥%néE), est un rZgionalisme qui signifie

assommer, endormir, engourdir.

26 Direction DZpartementale des Affaires Sanitaires et Sociale B supprimZes en 2010 dans le cadre de la RZvision

gZnZrale des politiques publiques

27 |es ESAT (Etablissement et Services dOAide par le Travail) ont remplacZ les CAT (Centre dOAide par le Travail)
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mettais les piles dans la boite, et je comptais,
je soudais, je pesais, je faisais les Ztiquettes
pour les vetements, quOapres il fallait les
compterE jOai beaucoup travaillZ, hein. JOai
meme eu un dipl™me (elle sort un classeur de
sa table de chevet et me mantre les
documents quQilcoonpuotéd). L7,

cOest mes fichss dae pogpe.

En ESAT moi jOaii tiraveillZ

tres, tres bbeen.

Regardez, I" ce somt

les gens avec qui je

faisais des

casquettes il y

avait ce monsieur, et

cette dame I'. Ca

cOZtait mon cheff

dOatelier, ill

sOoccupait ie2

nous. On faisait

aussi des

chasses dOeau.

On travaillait

pour ce

monsieur. On

faisait des vis et

tout, ah oui jOai

travaillZ | Ca

cOZtait Lucie 2tt

Monique, on

travaillait ~ faire dies

boites, pour les Mmomizges, towt .

Apres jOai eu ma mZdaille de quinze ans : ils
donnent des mZdailles de quinze ans, des
mZdailles de vingt ans et des mZdailles de
vingt-cing ans. Moi je nOen ai eu quOune,
apres je nOen pouvais plus, il fallait se lever
de bonne heure, et tout etE sinon jOaurais
continuZ hein.

Meme si ea me manque de travailler, ici je
mOoccupe, je donne le linge, je mOoccupe quoi.
COZtait un peu dur de mOarrster de travailler, je ne
voulais pas, je voulais continuer " travailler. Quand
je travaillais, je ne rZflZchissais pas ~ I0avenir, cOest
quand on mOa annonrcZ que jOarrstais de travailler
que je me suis rendue compte que cOZtait la
retraite. Et on mOa trouvZ la solution, ici, au
FAM.

C!EST DUR DE S!'ARR&TER DE
TRAVAILLER TOUT E COUP MAIS
JE ME SUIS HABITUfE, JE SUIS
BIEN ICI.
Et maintenant, jOai soixante-six ans et
je suis ~ la retraite. COest dur de
sOarreter de travailler tout ~ coup
mais je me suis habituZe, je suis
bien ici. Chacun a sa chambre,
on est vraiment bien ici, on
sOoccupe bien de nous, le
chef de service est sympa,
les moniteurs sont sympas,
meme ceux qui font le
mZnage, tout le monde est
vraiment sympa on ne peut
rien dire. Le matin on me lave
le dos et on mOaide ~ me laver
les cheveux, le reste je me le fais
seule. Le soir vers sept heures
moins vingt, on met la table, cOest
tres,, tiess ey, on est tres bien. Surtout
que vraiment on sOoccupe bien de nous. L" les
monitrices vont nous faire les inventaires dOZtZ pour
rentrer le linge dOhiver ; mais avec ce temps, on ne
sait plus comment sOhabiller. On nous aide bien,
mais moi jOarrive ~ bouger, je me dZbrouille quoi.
On fait pas mal dOactivitZs. Moi je fais de
IOZquitation ~ PastrZ8 : je brosse les poneys, je fais
de la charrette. Apres le mercredi je fais de la gym,
le vendredi jOai la relaxation et le samedi on fait les

28 | a Campagne PastrZ est un parc situZ sur la route entre la Pointe Rouge et les Goudes ~ Marseille.

171



courses pour que le dimanche soir on fasse
la cuisine. Chaque Ztage fait IQactivitZ
cuisine. Avant jOZtais en bas " |IOZtage des
Tourettes, et apres on mOa montZe ici il nOy
a pas longtemps. Mais je suis bien de
partout, moi, alorsE On est bien ici, jOai une
belle chambre, il y a la terrasse. COest moi
qui ai dZcorZ ma chambre. Je fais des
puzzles, je colle des petits autocollants
pour Zgayer un peu. Moi jOaime beaucoup
les animaux.

JOai un peu de lectur& on me fait lire, c'est-
“-dire que jOarrive " lire seule mais on
mOaide. JOachste aussi mon programme de
tZ17"; le soir je regarde la sZrie Plus Belle la
Vie. Un jour avec le FAM je suis allZe " la
Belle de Mai?® visiter les studios. COZtait
bien"! lls Ztaient en tournage, le monsieur
mOa donnZ un poster mais apres il sOest
ab’mZ. Mais sOil y a un puzzle, je 1Oachete.
Tous les vendredis on a quinze euros et on
sOachete ce qudon veut. Moi je mOachste
des CD, des trucs bien. Mais pas des films
violents, parce que la violence ce nOest pas
beau, la vie nOest dZj" pas tres belle, les
gens sont mZchants parfois, ils vous
envoient promener pour un oui ou pour un
non, cOest vraiment horrible. Moi en ville je
suis toujours accompagnZe, je ne peux plus
sortir seule. Mais je ne me perds pas, je
connais bien Marseille, quand jOZtais un peu
plus jeune je descendais de la Panouse®,
je prenais le bus 24 jusqu®" Dromet!, de
Dromel je prenais le mZtro et jOallais ~
Bonneveine, ~ Centre Bourse, partout. Mais

*a ne me manque pasE On est allZs deux fois
Paris, une fois avec le foyer des Genets et une fois
ici avec le FAM, avec mes monitrices. On sOest
promenZs, on voulait voir la Tour Eiffel mais la
premisre fois on nOa pas pu parce quQil y avait trop
de monde"; la deuxisme fois oui, on IQa visitZe, les
Champs ElysZes aussi, la flamme du soldat
inconnu, et surtout le musZe GrZvin, I os il y a
tous les artistes de cire, il y a Cloclo, Charles
Aznavour, Brigitte Bardot, Elvis Presley, Mickael
Jackson, cOest joli hein, cOest tres beau. Et IQannZe
passZe on est allZs en Thalasso en Andorre. L*
cOest nous qui avions demandZ ce sZjour au FAM
et sa a ZtZ accordZ. COest tres beau, cOest tres joli.
Sans ce FAM, je nOaurais pas pu faire tout «a. Je ne
me plains pas.

Parce que cOest bien beau les maisons de retraite,
mais il faut voir ce qui se passe dedans parfois,
cOest horrible, on frappe les personnes %0gZes, et *a
ne se fait pas, de frapper les personnes %.gZes!
Non, ici on est vraiment bien.

LES MERCREDIS, ON A COURS DE PAROLE
AVEC LA PSYCHOLOGUE.

Ici je connais tout le monde, il y a les collegues. Il
faut sOaccorder avec tout le monde parce que si on
se tire dans les pattes alors on ne vit plus... Mais
jOGai mon intimitZ, donc je me repose. Avec les
moniteurs, avec les aides soignants, on parle, on
parle bien. Tous les mercredis on a cours de parole
avec la psychologue. On parle de ce quQil sOest
passZ, de tout, quoi. L™ un rZsident a perdu sa
maman la semaine de P%oques, peucheré?, cOZtait
triste. Alors on a donnZ deux euros chacun pour
des fleurs ou une gerbe, et la direction mettra le

2 | g Belle de Mai est un quartier du troisisme arrondissement de Marseille, dans lequel le P™Ile mZdia de la Belle de

Mai comprend des studios de cinZma.

30 La Panouse est un quartier enclavZ dans les collines du neuvieme arrondissement de Marseille.

31 |_a station Sainte-Marguerite Dromel est le terminus de la ligne 2 du mZtro de Marseille.

32 Peuchere, C'mesquine'E, le pauvre.
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reste. lls sont tres gentils, vraiment, ils sont
gentils. Ici on voit le mZdecin, on voit le
psychologue. Quand jOZtais petite, je ne
voyais pas tellement de mZdecins, pas
comme ici. En tout cas, jamais un mZdecin
ne mOa dit que jOavais tel ou tel handicap.
Maintenant jOai un traitement : je prend du
Valium et dOautres mZdicaments pour le
clur, pour la tension, et puis je fais
attention © ce que je mange pour ne pas
grossir, parce quOapres jOai mal aux jambes,
jOai mal au dos, quand on grossit on nOest
pas bien, donc je fais attention ~ ma ligne.

Moi quand jOZtais jeune jOZtais amoureuse,
cOest tout ~ fait normal. Mais cOZtait des
enfantillages. JOZtais romantique. Mais
personne ne mOa jamais offert de fleurs,
dommage. Par contre jOai des amis qui sont
tres gentils, ils vivent ©~ Saint Loup. La
premiere fois quOils sont venus, ils mOont
apportZ un beau bouquet de fleurs.
Demain je vais les appeler. Je travaillais
avec elle dans les ateliers. Elle, elle vit chez
elle, avec son mari. Le mariage,
maintenant, cOest cher ! .a mQaurait plus
de me marier, et " la fois sa ne mOaurait
pas plu. Disons en tout cas que *a ne me
tentait pas, je nOai jamais pensZ " ea.
Apres, je ne crois pas trop en Dieu, mais
parfois je vais " la messe parce que ea fait
du bien. On brZle des cierges pour les
gens quOon aime ou quOon a aimZs. JOai ZtZ
baptisZe quand meme et jOai baptisZ ma
fille. Mais +a se fait un peu moins, cOest
comme le mariage : comme ea, quand ¢a
ne va pas, chacun fait son chemin.

Je suis un peu les Zlections dans les
journaux ; mais nous, on vote pas, je ne sais
pas vraiment pourquoi, je sais juste que je
nOai jamais votZ. Mais je sais comment on
fait : on rentre dans une piece, on pose une
enveloppe dans IOurne et puis voil". A la
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fois jOaimerais, et ~ la fois non. Si je pouvais
voter en tout cas, je ne voterais pas pour
Sarkozy, cOest la catastrophe, il y en a
beaucoup qui le disent.

FINIR SA VIE SEULE, CE N!EST PAS
UNE VIE, ,A FAIT PEUR.

Vieillir seul, cOest dZmoralisant. Ici au moins
on est avec nos collegues. Finir sa vie
seule, ce nOest pas une vie, +a fait peur. Moi
Je nOy avais jamals pensZ avant parce que

jOZtais protZgZe, mais cOest vrai que ea fait

peur de vivre seul. Parfois jOai quelques
angoisses. Mais je suis tres bien ici, je nOai
pas = me plaindre, tout le monde est tres

bien. Et je connais bien Danielle qui est
dans la chambre ~ ¢™tZ de moi. Et Guy
aussi, il ne travaillait pas avec moi mais ~

c™tZ. Je suis avec des gens que jeconmagss
depuis longtemps. Mais je nOai oas de2

photos de ma vie, je nOai pas iGdétoum

photo. JOai seulement une photo de max
fille : voil”, sa cOest ma fille (elle me montre:
la photo).

Ma fille nOest pas mariZe, elle \@@appas

dOenfants, elle est comme nois. Ellee
habitait ~ la rue Despieds dans le trasstme
arrondissement et elle travaillait aux
Glycines®. Elle faisait de la couture. Au
dZbut, je la voyais souvent, elle mQOinvitait
souvent pour mon anniversaire, pour No'l,
elle venait me voir et tout ea, puis: apres
elle a frZquentZ les uns, les autes, lEs
collegues, pas les collegues, et aprres elle
nOa plus voulu me voir et voil". Apes allke
est allZe habiter au Panier, et du Panier je

n(:)gi plus rien su g@elle. Je faisais & criseses
dOZpilepsie, je nOZtais pas bien qualQYitais

mal, je pleurais tout le temps. Ca me
manque, cOest ma fille quand meme. Mais

33 ESAT de la Chrysalide, Marseille.

bon, je mOy suis faite. Quand elle voudra venir, elle
viendra. On ne sOest meme pas disputZes, cOest
justeE comme «a. Mais cOest la vie, la roue tourne
et parfois elle ne tourne pas du bon c™tZ.

Par exemple, quand jOZtais petite, je nOZtais pas
heureuse, vraiment pas heureuse. JOai grandis
comme «a avec le moral ~ zZro et ce nOest pas
bon. Je nOai pas ZtZ heureuse dans ma vie. Mais ici
ea y est, je suis heureuse, je suis bien. Ca rattrape

le reste.
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ELLE MOA DITCTU ES BIEN ASSISE?
EH BIEN TU PARS E LA RETRAITEE.
JOAI DIT CNON, COEST PAS POSSIBLE,

TU ME DIS DES BaeTISES?'E

GYSLAINE






C Je ne me rappelle plus bien la ville oe je suisay£xcusez moi E dit
Gyslaine, visiblement Zmue par la situation dOentréien et mon

micro. C Je mOembrouille tout le temps. JOaimewiewZe mais
parfois quand je ne connais pas, je suis un peu sessZe, mais je

vous en remercie E. Une carte postale en noir etridlade Bougie,
aujourdOhui BZjasa, en AlgZrie, est accrochZe aurmious la

regardons tandis quOelle me raconteE

JE N!AI PAS D!IMAGES. JE N!AIl PAS

DE SOUVENIRS DE MON ENFANCE.

Je suis nZe le 9 juillet 1940 en AlgZrie, jOai
soixante et onze ans. Ma grand-mere Ztait
dOAlgZrie aussi. JOavais vingt-deux ans
quand je suis rentrZe en France, il fallait

sOen aller dOAlgZrie parce que cOZtait la

guerre. En France quand je suis arrivZe, je
vivais chez mon frere et ma belle-siur
parce que mes parents sont morts en
AlgZrie. Mon frere Ziait instituieun emn
AlgZrie, il Ztait dZcZdZ awssi, une belie-
slur aussi Ztait dAZ¢ddEe. Mdoss toogs ldes
trois on est venus "~ Marseille. JOai passZ six
mois avec eux et mon frere mOa trouvZ
une place ~ La Chryssallitte. FEm MlgiZhie

je travaillais dZj"E nmaissjg¢eneennee

rappelle plus ce que cOZtait,
excusez-moi. Je nOai pas du

tout de photos de: aqueral

jOZtais petite. Je nGai pas dde

souvenirs de mon enfance,

absolument pas de

souvenir. Je ne mOen

rappelle pas du tout,

veuillez mOexcuserMonn

tuteur, mon frere, est

dZcZdZ il nOy 1 pass

longtemps et ma belle-siurur

est veuve ; moi je nOai pas dOimages, elle
doit en avoir mais I" elle est veuve. JOai une

niece qui habite ~ Auriol, si vous voulez que je vous
dise tout, et elle est ma tutrice maintenant.

DE TEMPS EN TEMPS, ON VOUDRAIT
SIASSEOIR !

Mon histoire, cOest que jOai travaillZ pendant vingt-
cing ans dans un CAT, aux MZriers. Avant, on
travaillait sur place. On travaillait le matin, on
avaitE attendez que je rZflZchisseE comment on
ditE je ne me rappelle plus bien, excusez moi. Je
lui souffle : le matin, vous alliez ~ I0atelier.

Oui cQOest ea,

IOatelier, puis "~

11h30 on mangeait, il y

avait deux services, et |l

fallait reprendre tout de suite ~ treize

heures. Et moi une fois jOZtais malade, mon
ancien moniteur des Mzriers mOa demandZ ce quil y

a, je lui ai dis : C Je ne suis pas bien, je suis malale E,

alors il mOa dit : C Tu te dZbrouilleras avec le grah
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patron E. On faisait des cartons pour les
personnes %ogZes, ils envoyaient «a je ne sais
pas os. Alors on travaillait debout, on Ztait
guatre personnes ~ commencer ~ avoir de
IGasthme, alors on sOest dit : C Tiens, on va se
dZfendre E. Alors le grand directeur est venu,

il nous a dit : C Vous travaillez bien E. Je lui ai
dis : C Vous, vous dites quOon travaille bien,
mais on est debout ! Alors de temps en
temps on voudrait sOasseoir E. Il mOa dit :
C Non, vous travaillerez debout E. JOai dis :
C Ah bon, et comment +a debout ? On se leve
de bonne heure E. Il mOa dit : C Moi je suis le
grand patron E. Je suis retournZe au Mzriers
et jOen ai parlZ ~ mon directeur. I mOa
demandZ : C QuQest-ce qulil tOarrive, tu es
fatiguZe ? E. JOai dis : C Oui, on est tres
fatiguZes E. Alors le grand patron Ztait I', et il
lui demande C Comment a se fait quOelles
sont toutes fatiguZes ? Moi je ne veux pas
quQelles soient fatiguZes E. Mais le grand
patron a dit : C Moi je suis le grand patron, et
je veux quQelles travaillent debout E. Alors
mon directeur a dit non.

TU ES BIEN ASSISE ? EH BIEN TU

ARS E LA RETRAITE E
Un jour ma monitrice des Mzriers mOa dit :
C Zcoute Gyslaine, jOai quelque chose ~ te
dire E. Je me suis dis : C Ah bon, mais
quOest-ce cOest ? E. Je lui ai dit : C Si cOest la
commode, tu me dis de la ranger, je la
range E. Alors elle mOa dit : C Non, non, non,
non, non E. Je lui ai dis : C Ben dis moi ce
que cOest ! Je veux savoir E. Elle mOa dit :
C Tu es bien assise ? Eh bien tu pars ~ la
retraite E. JOai dis : C Non, cOest pas
possible, tu me dis des betises 1? E. Et en
dZfinitive, je suis venue ici "~ la retraite et je
me plais bien. Je suis avec mes collegues,
on vit en communautZ. JOai ma chambre
moi et eux la leur. Et je sulis tres bien.

Ici cOest ma chambre, et je vais vous montrer ma
salle de bain : cOest ma salle de bain ~ moi toute
seule. Et «a, cOest mon fauteuil. Au dZbut jDai
demandZ : C Je vais pas avoir une chambre toute
seule quand meme ? E. Et ils mOont dit : C Si, si E.
Parce quOavant, on Ztait quatre dans la chambre ;
enfin quatre, moi jOavais ma chambre avec une
copine et une autre qui est dZcZdZe avait une
chambre "~ c™{Z,

Je vous montre le placard, il nOest pas trop bien angZ,
mais jOai demandZ ~ ce quOon descende un peu les
Ztageres parce que quand les monitrices me font
IQinventaire, elles nOy arrivent pas, elles sont op
petites, alors jOai demandZ quOon les fasse plus lsaes.

JOai meme ZtZ choisie pour stre dZIZguZe : on a
votZ pour moi, jOZtais contente. On mQa fait un
interview pour savoir si je voulais etre dZIZguZe et
apres jOai resu une lettre qui me disait : C Vous etes
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dZIZguZe E. Je suis dZIZguZe du conseil de
la vie sociale. COest un conseil, c'est-"-dire
qubon a une rZunion et on dit ce qudil se
passe, disons que si la cuisine nOest pas
bien, on le dit au directeur en rZunion, on
dit ce quOon a " dire. Alors voil*, je vous dis
tout ce quOil y a. Ici je me plais tres bien.

JIAVAIS UN PEU PEUR DE NE
CONNAETRE PERSONNE, MAIS JEN
CONNAISSAIS CERTAINS ET LES
AUTRES, ON A FAIT CONNAISSANIE..
Avant, je nOy pensais pas, ~ la ntraite..
Quand la monitrice des Mzriers mOa dt ::
C Tu fais ta valise, tu pars " la retraite E, je
nOy croyais pas. Elles mOont dit : On vava
tOaider " faire tes cartons E. La retraies! Jes
me suis dis : C Mais quelle chancz ! £.
Quand on nous a dit C vous etes en
retraite E, jOai un copain qui est ici qui aa
travaillZ vingt-cing ans avec moi, et il Ztait
tres, tres fatiguZ aussi, et quand le morniteur
lui a dit C Tu pars en retraite E, il nOea pasas
cru ses oreilles non plus, il lui a dit C Tu me:
racontes des blagues E.

En arrivant ici, jOavais un peu peur denee
conna’tre personne, et le chef de
service, je le connaissais des Mzriers.

Ce nOZtait pas mon moniteur mais il
mOemmenait promener, on a ZtZ
ensemble en camp de vacances, jOai

ZtZ en camp de vacances. Certains

aussi, je les connais depuis le CAT,

et les autres, on a fait connaissance.
Parfois je reeois des visites, des gens

qui viennent voir comment elle est ma
chambre. Mais pas de famille : ma
belle-siur est veuve, I elle peux payas
venir, et ma niece est en clinique. Maiis je
suis tres bien entourZe, par mes monittrices
et mes moniteurs, ils me disent : C Situ asi
un probleme, tu viens nous voir E.

MOI MA VIE, JE L!AIME BIEN.

Maintenant, on est en retraite, on est bien, on est
I, moi jOai un fauteuil. Je me plais tres, tres bien
dans cette chambre. COest ma maison. Quand jOai
un probleme, je le dis © mes moniteurs et ~ mes
monitrices. Moi ma vie, je I0aime bien, parce que je
suis seule dans ma chambre, et je vois mes
collsgues, je regarde ma tZIZ jusqud” ce que jOen ai
envie. Voil", ma retraite est I".
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IL NE SOAGIT PLUS DU TOUT

DE DfVELOPPER DES APPRENTISSAGES,

MAIS DE SOUTENIR,
fTAYER LA PERSONNE

VIS-E-VIS DES RfAMfNAGEMENTS QUOELLE VIT.

LE PASSAGE E LA RETRAITE,
COEST UN BOULEVERSEMENT
NARCISSIQUE ET IDENTITAIRE

IMPORTANT

PERRINE, psychologue






QMes parents aussi sont dans le social, jOai un pdaignZ dans le
milieu quand jOZtais petite et, consciemment ou irsciemment,
«a a orientZ mon choix pour la psychologieE raconte Perrine,
psychologue au Foyer dOAccueil MZdicalisZ (FAM) pqoersonnes

handicapZes vieilissantes et au foyer dOhZbergerndua site de la
Panouse, " la Chrysalide. €JOai fais mon stage de fin dOZtudes au
FAM, puis quand la psychologue en poste est parti®annZe dOapres,
je 10ai remplatiZ. Perrine revient sur ces six ans de parcours.

DES VALEURS ESSENTIELLES AU

FAM!: SOADAPTER E CHAQUE
PERSONNE ET AU RYTHME DONT

ELLE A BESOIN.

Je nOZtais pas I" quand le FAM est nZ, mais
jOadhere aux valeurs du projet qui me
semblent importantes” : il sOagit de leur
offrir une belle retraite, une demeure
agrZable, et de leur apporter du bien-stre.

Il sOagit dOessayer de contrarier le poids de
la collectivitZ qui a beaucoup pesZ sur eux
toute leur vie, car le travail en ESAT, cOest
guand meme des contraintes "; les foyers
dOhZbergement, ce sont de grosses
collectivitZs, cOest pas toujours possible
dOavoir une chambre seul. DZsormais, il
sOagit de leur offrir un espace dOintimitZ
spacieux et confortable, dans lequel ils se
sentent bien, pour quOils puissent
apprZhender leurs vieux jours
tranquillement. Surtout, iI sOagit de leur
apporter un rythme de vie moins soutenu,
qui corresponde mieux " leur horloge
biologique propre, de leur offrir quelque
chose de personnalisZ. Ce sont vraiment
des valeurs essentielles au FAM": sOadapter
"~ chaque personne et au rythme dont elle a
besoin. Je pense quOon a vraiment rZussi °
atteindre ces objectifs, donc on est assez

fiers parce que +a fonctionne pas mal ": les rZveils
sont ZchelonnZs, les sorties sont personnalisZes,
les projets sont complstements taillZs " la mesure
des personnes, dans la mesure des contraintes
bien szr, les choses ne fonctionnent pas toujours
comme on voudrait. Mais on se donne les moyens
de le faire, pour que «a se passe bien.

AVEC LE VIEILLISSEMENT SONT APPARUS
DES TROUBLES NOUVEAUX, ET A

DEMANDE UNE AUTRE PRISE EN CHARGE,

,A DEMANDE DE SE RfADAPTER
CONSTAMMENT.

Au dZbut les rZsidents Ztaient plut™t jeunes et en
forme. Et depuis sept ans que le FAM a ouvert,
de nouvelles problZmatiques ont ZmergZ. Des
dZces sont survenus, avec les bouleversements
quOils ont apportZ, puis avec le vieilissement sort
apparus des troubles nouveaux" : nous
accueillons pas mal de personnes trisomiques 21
et on sOest aperu que, chez ces personnes
vieillissantes, la prZvalence des dZmences de
type Alzheimer est tres haute ": environ 90% des
personnes trisomiques qui vieillissent
dZveloppent cette dZmence, accompagnZe dOune
forme dOZpilepsie en lien avec cette dZmence.
Donc pour vous donner un ordre de grandeur, sur
les vingt-huit rZsidents du FAM, une petite dizaine
ont dZveloppZ des dZmences. Et «a demande
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une autre prise en charge que celle que
nous avions mis en place au dZpart : la
dZpendance sOest accrue et aujourdOhui, la
prise en charge a ZvoluZ vers le soin, vers
le nursing, alors quOau dZbut cOZtait
beaucoup plus dynamique.

Ces problZmatiques de soin et de nursing
qui apparaissent maintenant, avec [QavancZe
en %oge des rZsidents et IQapparition de
maladies de type dZmences, cOest surtout
sa qui nous met en difficultZ. Parce
quOencore une fois, comme dans le cas des
dZficiences intellectuelles et des troubles
associZs, il nQy a jamais de vZritZ absolue :
deux personnes trisomiques 21 qui
dZveloppent une dZmence de type
Alzheimer avec des Zpilepsies associZes,
auront des manifestations singulieres qui
pourront Zvoluer de faeon tout ~ fait
alZatoire et subjective. On va trouver des
rZsidents pour lesquels la dZgradation va
ostre extrrmement rapide, dOautres au

contraire pour lesquels on observe des paliers,
pendant des annZes. Ca nous demande de se
rZadapter constamment.

CA RESTE DU DOMAINE DE
LOEXPfRIMENTAL, CAR CHAQUE RfSIDENT
EST TRéS DIFFfRENT.

Ce qui nous semble le plus objectivable et sur
quoi on sOappuie beaucoup en tant que
psychologues, cOest IOobservation fine, le quotidie,
essayer dOaiguiser toujours le regard de nos
collgues. On essaye tous dOstre en liaison
constante, et cOest " partir des habitudes
quotidiennes des rZsidents, des petits
changements qui ne sont percevables que par les
gens qui les connaissent tres bien, que IOon arrive”
dZceler les changements ou les Zventuelles
dZgradations. MalgrZ la petite expZrience que 10on
a, cOest vrai que +a reste du domaine de
IOexpZrimental, car chaque rZsident est tellement
diffZrent qudil nous est difficile dOZtablir unege de
conduite stable et rZactualisable pour chaque
personne. Si les emplois du temps tournent
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continuellement, le personnel partage un
cahier de liaison, et globalement ils arrivent
guand meme ~ se voir dans la semaine.
Meme si cOest informel, en internat les
temps dOZchanges et de liaison sont plus
importants que sur des structures o¢ il y a
des coupures du temps de travail.

Au FAM, il y a une rZunion de trois heures
par semaine, soit une heure par unitZ de
vie. LOobjet de la rZunion, cOest de faire le
point sur comment sOest passZ la
semaine sur IOunitZ. Ca peut stre des
guestions tres organisationnelles sur des
sorties ou des activitZs, ou passer en
revue les rZsidents, leur Ztat de santZ,
leur Ztat psychologique, essayer de
donner ensemble du sens " certaines
situations, essayer de dZterminer
ensemble ce qui a pu faire que la
personne soit en difficultZ en ce moment,
qulest-ce quOon peut mettre en place
pour accompagner sa perte dOautonomie,
quOest-ce quOon met en place sur le plan
psychologique pour IOaccompagner dans
son deuil ou dans sa difficultZE

IL NE SOAGIT PLUS DU TOUT DE
DfVELOPPER DES APPRENTISSAGES,
IL NOY A PLUS DOOBJECTIFS
DOACQUISITIONS.

Bien sZr, on ne cherche pas ~ dZvelopper
son autonomie. Il ne sOagit plus du tout de
dZveIopper des apprentissages, |l nOy a
plus_dOobjectifs dOacquisitions. Selon moi,
il sOagit de soutenir psychologiquement
dOZtayer la personne vis-"-vis des
rZamZnagements quQelle vit, c ‘est-"-dire le
vieillissement et le passage " la retraite,
gui sont des bouleversements
narcissiques et identitaires importants.

La valeur travail, cOest important, la plupart des
travailleurs handicapZs investissent
narcissiquement le travail en ESAT du fait de leur
pathologie, Ztiquette quQils trainent depuis leur
enfance"; souvent le travail est tres portZ, tres
investi. Et passer " la retraite, meme si cOest ce
quOils veulent parce quil sont fatiguZs, parce que
cOest contraignant, eh bien cOest tres dZstabilisan
Je dirais comme dans une population classique,
mais I" plus fort, parce que *a soutient une identi tZ
particuliere ": C'Si je ne suis plus travailleur CAT,
quOest ce qulil reste, qui suis-Je"E.

Ensuite, il y a toute la question du vieillissement.
Accompagner les rZsidents dans la dZgradation de
IOimage de soi, la dZgradation physique, la
dZpendance, comment gZrer ~ nouveau cette perte
dOautonomieE Et puis, travailler les notions de
deuil, les notions de pertes autour de la question de
la mort bien szr, pour eux, pour leurs collegues
quOils voient partir parfois, mais aussi la perte d
I®entourage familial qui dispara’t peu ~ peul.

Parfois on a IOimpression quQils ne prennent
conscience de ces choses que maintenant, que
lorsquQelles sont concretement prZsentZes ~ eux.
La question de la mort, meme sQils |Qont parfois
entendu ou vZcu, |” tout ~ coup *a devient tres
rZel, tres concret" : ils peuvent assister aux
funZrailles de leurs collegues. lls touchent
vraiment du doigt une rZalitZ et parfois, *a peut
faire appara’tre des troubles psychologiques, des
phZnomenes de dZpression.

Au del” de IOaspect soutien et Ztayage
psychologique, il sOagit Zgalement de favoriser un
Zpanouissement” : les accompagner dans une
spiritualitZ qui les aiderait ~ apprZhender tout «a
dOune fason diffZrente, favoriser IQinvestissement
dans de nouvelles activitZs pour Zviter quOils ne
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sOanZantissent dans des choses un peu
nouvelles, dans ce C'oui, je suis mortel,
mes collegues sont mortels "EE Ce nOest
pas forcZment ZlaborZ, mais oui, il y a
majoritairement une prise de conscience
de la mort. On pereoit que cOest une
question qui les interpelle et qui suscite
chez eux des questions nouvelles, quel
gue soit leur niveau. Certains les posent
directement, et dOautres ne peuvent pas
les formuler telles quelles mais demandent
oe est la personne disparue, que va t-on
faire de sa chambre, qui donc va prendre
ses affairesE Parfois, sOils nOont pas
beaucoup de vocabulaire, ils questionnent
simplement une chaise vide ou ce genre
de choses. Parfois on constate des
changements de comportements et on ne
peut pas ne pas faire le lien avec le dZces
de la personne.

Les listes dQattente sont importantes au
FAM, et les entrZes se font parce quQil y a
un dZces": depuis sept ans, il y a eu
environ deux dZces par an. La majoritZ
des rZsidents du FAM Ztaient dZj” dans un
circuit chrysalidien, le plus souvent en
ESAT. Rares sont ceux qui resoivent des
visites" : soit il nOy a dZj” plus personne
autour dOeux quand ils rentrent au FAM,
soit parfois dZj> meme avant, ils nOavaient
pas de visites au foyer dOhZbergement.
Leur avancZe en %oge induit aussi IOavancZe
en %oge de leur famille; parfois subsistent
quelques parents, des freres, des slurs
qui prennent le relai. Certains rZsidents se
connaissent depuis des dizaines dOannZes,
toutefois je ne pense pas quQils investissent
leurs liens sur le mode Cfamilial'E. Les liens
affectifs sont I, bien entendu, ce sont des

gens qui vivent ensemble depuis fort longtemps ";
les membres des Zquipes aussi ont des liens
affectifs forts avec les rZsidents. Meme si on
essaye toujours de prendre du recul et de gZrer
les relations avec beaucoup de professionnalisme,
il y a toujours du lien affectif qui se crZe, dOauant
plus que les personnes ne sont plus visitZes et
quQelles ont affaire ~ des questions importantes,
quQelles ont besoin de soutien.

Ce nQest pas toujours tres facile, mais si on est
I, cOest aussi que cOest hyper intZressatit cOest
vraiment riche de pouvoir travailler avec des
professionnels quOon conna’t depuis des annZes,
des rZsidents quOon conna’t bien, pouvoir stre en
Zchange permanent entre nous, mettre des
situations en place et puis rZajuster, avoir des
retours dOexpZriences sur ce quOon a mis en
place... Parfois ce nQest pas tres facile certes,
mais on ne peut pas tout avoir !

LES ALLER-RETOURS QUE JE FAIS ENTRE

LE FAM ET LE MAS ME SONT ASSEZ
SALUTAIRES.

Je travaille ~ mi-temps au FAM et ™ mi-temps au
foyer dOhZbergement. COest agrZable de pouvoir
travailler sur deux structures diffZrentes, ne
serait-ce que pour avoir du recul"; je trouve plus
enrichissant, intellectuellement, dQalterner. Les
problZmatiques sont quand meme diffZrentes ":
au FAM on aborde les questions du soin, du
vieillissement, des problZmatiques assez
lourdes, tandis quOau foyer, les personnes sont
plus jeunes, plus dynamiques et les allers
retours que je fais me sont assez salutaires.
COest toujours bien dDavoir des ZIZments de
comparaison, de pouvoir alimenter sa rZflexion
de part et dDautre.
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Le cheminement et le travail de rZflexion
que je fais avec les rZsidents du FAM, au
sujet de la mort par exemple, je peux etre
amenZe " [Outiliser au foyer dOhZbergement ;
dans IQautre sens, le dynamisme du
fonctionnement du foyer dOhZbergement
me donne de la force de vie pour la
rZinjecter I" bas. COest comme un vase
communiquant et sa mOest nZcessaire
dOavoir deux structures bien diffZrentes
ce niveau I. Le FAM cOest vraiment
enrichissant, mais cOest vrai quOil sOagit de
problZmatiques psychiquement
prenantes. COest bien de pouvoir sOaZrer et
faire autre chose.

JOAI PLUSIEURS FA,ONS
DOINTERVENIR SUR LE FAM.

Une fois par semaine et par unitZ, jOanime
des groupes de parole avec les rZsidents.
CQest quelque chose de tres instituZ, -a
fait six ans que +a existe, cOest tres repZrZ
par les rZsidents. LOobjectif est de leur
proposer un temps de parole qui leur soit
propre dans la structure, de vraiment les

resituer en tant que sujets dans ce collectif qui e st
parfois pesant. LOobjectif, cOest leur dire : C Vous
avez la parole, cOest pour vous que tout ea est
crZe, quOest-ce que vous en pensez E. COest tenter
de les rendre acteurs de tout «a et pas seulement
comme bZnZficiant passivement de quelque
chose. Ca fait aussi office de travail cognitif, pa rce
que +a fait appel ~ la mZmoire, ~ IOhistoire
collective, ~ une histoire commune, cOest souvent
des marseillais donc il arrive que IOon parle des
choses quQils connaissent. COest aussi souvent un
moyen de rZguler les difficultZs quOil y a en groug,
les conflits des uns des autres. COest toujours
intZressant. On fais «a un demi-heure par semaine
et par unitZ, avec IOensemble du groupe, sauf les
personnes tres invalides ou trop confuses qui ne
peuvent pas trop sOexprimer, pour lesquelles a ne
ferait pas tellement sens. Puis je reeois des
rZsidents de faeon individuelle. Certains sont
demandeurs, je les suis rZgulierement et au long
court pour un travail thZrapeutique ; dOautres que
je vois de fason plus ponctuelle, en gZnZral par
pZriodes, ~ des moments oe ils ont besoin
dOZtayage, des moments oe ils se questionnent,
mais qui nOont pas nZcessairement envie dOun
travail au long court ; puis il y a des rZsidents que
je vois tres ponctuellement, en gZnZral sur
IQinterpellation de |1OZquipe, pour voir un point
particulier avec la personne.

Ensuite, jOai une grande part de travail aupres de
IGZquipe. Pour le personnel, ce nOest pas toujours
tres ZvidentE Il y a tellement dOenjeux : le poids d e
IQinstitution, le poids de la sociZtZ et du handicap,
le poids de IQaffection, et beaucoup dOenjeux en
lien avec la difficultZ du travail. Tres souvent, | es
Zquipes ont un fonctionnement en miroir des
difficultZs quQelles rencontrent dans des situatiors
un peu difficile, dans des moments de crise aussi :

il y a des pZriodes oe, parce que les rZsidents
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sont en souffrance, les Zquipes sont en
souffrance. Donc on a vraiment une
fonction contenante": on essaye dOZtayer
nos collegues qui sont parfois en grande
difficultZ, par du soutien, des conseils
techniques. Meme sOil sOagit de dZficiences,
elles ont toutes des pathologies associZes
qui font que la population est assez
diverse, et cela demande au professionnel
dOavoir un panel dOoutil assez dZveloppZ
auxquels ils nOont pas toujours ZtZ formZs.
On accueille des gens avec des
problZmatiques psychiatriques pour
lesquelles certains personnels nOont pas
ZtZ formZs initialement, donc au dZbut «a
les mets en difficultZ. Ensuite, la personne
et ses manifestations les assomment un
peu, tandis que la gestion du groupe nOest
pas facile non plus. Et nous, psychologues,
on se retrouve un peu en bout de chaine™:
on rZcolte les angoisses de la personne en
difficultZ ou prise dans les phZnomenes
groupaux, on est au milieu de toute cette
pression. On participe aussi aux rZunions
de projets individualisZs. Ce nOest pas tres
facile de gZrer plusieurs casquettes"; cOest
une place privilZgiZe, mais elle nOest pas
toujours facile ~ nZgocier.

Il y a six mois, avec Sandrine, on a mis en
place des groupes dOanalyse des
pratiques, quOon anime toutes les deux
une fois par semaine. L, on nOest pas
dans la thZrapie, pas dans la supervision.
Ces groupes brassent toutes les unitZs
du site pour dZvelopper une rZflexion
croisZe, c'est--dire deux personnels du

FAM, deux personnels de la MAS, deux
autres du foyer dOhZbergement, deux
psychologues, et on rZflZchi ensemble

pendant deux heures ~ une problZmatique ou une
situation qui leur a posZ probleme. LOidZe, cOest
de pouvoir Zchanger et Zlaborer une rZflexion autour
de problZmatiques liZes ~ IOaccompagnement des
personnes. lls viennent avec une situation
dOaccompagnement dont ils ont envie de parler,
qui les a interrogZ. LOintZrst dOstre mZlangZs, c6e
que les gens ne se connaissent pas forcZment et
ne connaissent pas les personnes dont on va
parler, donc le groupe apporte un regard tout ~
fait" neuf : seule la personne qui parle de la
situation la conna’t et le fait dOen parler lui pemet
dZj" de prendre du recul. Ensuite, le groupe va
enrichir cette situation I" par des rZflexions, des
questions, des expZriences. Et nous, on essaye
dOorienter les dZbats, de stimuler les Zchanger, de
les canaliser parfois, et de permettre une
Zlaboration autour des problZmatiques
rencontrZes de fason ~ prendre un peu de
distance et de recul par rapport aux
problZmatiques souvent tres envahissantes
rencontrZes dans le quotidien. Ce sont des
groupes qui sont tres, tres porteurs, I0idZe Ztant
vraiment de prendre du recul par rapport ~ un
accompagnement qui peut sOavZrer envahissant
et etre problZmatique pour nos collsgues
Zducateurs. Etre deux, cela permet ~ IOune dOetre
un petit peu plus observatrice du
fonctionnement, et ~ IQautre dOstre un peu plus
dans le groupe, et inversement"; les r™les ne sont
pas distribuZs ~ 10avance, cOest vraiment quelque
chose qui se construit, et apres on prend un
temps pour dZbriefer. Et les retours de nos
collegues Zducateurs sont tout " fait positifs.
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